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I Tavec le malade ?"hi o<s ôfe et è 19aîtFèz à

a «aistn tant que j vrsèrai. Et"IdHhilèi èeéè a êe

ne me parlez lpussi ydus me rerit car je n e itVUA rien:

avoir d-commun avêe es mmes p eme

est o e e. eez, Zoé dià lî haè urs je seTa i é '6ù

-s'en! retoirna fùute joyeus&; èilfiïtàLlih 'le1q'eUùt

aU8iïtvenir êt g1 'ilTa 11àit f qu 7éliŠl sf èÊeifif6d

maison, c u' i firet t' t 'site' èrite arrik ils

troiWnuits 'eitières 'auipi-ès de -Robin; ;lui' fi avaler je ne- sais

¿onibien d'berbes t e n il egüéri-ttout..à ait. tdiàitPa

sitôî Yetourna' dant sa maiso, Zo v'c son þèr ridas

hi sIne. Robinéidcut encor 5 d.fis, - t ivivroh pè-tteé

encore, s'il n'''oit Pas fait n an ýar gi illed

:vÜt un fère à vingt liéues di %ui in4rut; Robin voullåfå é

iitn,úme ecieilrátérae ré a' liilm

malade ; il-n'y avôit pas là d itepoudiedesneïVainre,'le
bon'vieux 'bin nourut. Q dd h en int din l veil

lage, Zoé en'fut aussi'chagrnq sielle eût perdu son per.

lle 'ufcrina'piuS de deux poir lé et er tou s ai

Peéndantce temrs-là P'ermite'ne I)euroit . ,lapi ami

de Robin par André, le fils de Simie, »ce jeune aronot

Zoé porta Plhabit quand elle se déguisâ'en homne, 'Xidreéo-'

yoitTermite, parc'equ'il avôit la jauni:se ;-mais 1 eriute avoit

beau fai.e, André né gurissoit pas; il ýtoit toujour's june câiinme

un citron. A la-n, l'hermite lui dit: Eco itéï, André,-ça

pas naturel, voùs êtes plus blêne que 'janiais, il y a' quelque

chose là-dessous. André vit bién qu'on' lie pouvoit rie cacher

à lermite, et il lui. avoua < 'il'étoit malade ade'chagin, q

aimoit Justine, et u'on ne vouloit pa: qu'il l'épousât, parce

qu'elle étôit' la jeuné fille la plus pauvra 'du.village Il 'fallt

donc nui dire cela, répondit P'ermite,e j" ne-vous aurois pas en

trepris,' car 'je ne sais pas comment on gtiérit de l'amour': ma!s

tranquillisez vous André, aimez toujrs 'v&trWe ustilié, et quel-

que jour je tâcherai d'arranger votre diariage.' Ce fut donc,

comme je: vous le disois ce jeune garçon qui appri l'ermite

la mort de'Robin ;ù.le súsu l'ermite parut tout saisi, 'et ren

voa 'André mais, quinze jours a Pers, Permite voulut aller avec

' Anidré chez la 'mère Simrne, qui -fut bien surpisede e yo

entreidanis sa maison. Mère 'Simone, dit lPermite, oe i


